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TEMPS DE CARÊME, MOMENT DE 
GRÂCES ET DE DECISION. 

 
Bien-aimés du Seigneur, fils et filles de Dieu, prêtres, 

religieuses et religieux, agents pastoraux, fidèles laïcs et 
personnes de bonne volonté, dans le diocèse de Dassa-
Zoumé, paix, joie et bénédictions sur vous de la part de 

notre Seigneur, Jésus-Christ.  
Le temps de Carême 2025 s’annonce progressivement 

et déjà, le mercredi 05 Mars prochain, nous y entrerons par 
l’imposition des Cendres. C’est un moment de grâces et de 
conversion. Pour mieux vous aider à saisir la grâce de ce 

temps, j’ai choisi de vous instruire – en cette troisième 
parution de la Vie du Diocèse de Dassa-Zoumé en cette année 
sainte 2025 – sur le thème Le Temps de Carême, moment 
de grâces et de décision.  

Le carême reste un temps pour se faire du bien. C’est 

un moment pour laisser le Seigneur transformer nos vies et 
faire du bien en nous. L’expression « laisser le Seigneur » 

que j’emploie ici, signifie « s’abandonner dans les mains du 
Seigneur ». C’est pour le bonheur de l’humanité que le Christ 

s’est offert et continue de s’offrir en sacrifice parfait. Mais 
pour que ce bonheur qu’il nous accorde soit opérationnel et 
réel dans nos vies, il urge que nous répondions 

véritablement à ses appels : appel à la prière, appel au jeûne, 
appel à l’aumône. Répondre à ces trois appels, c’est désirer 

pour soi le véritable bonheur qu’est Dieu et qu’Il 
communique d’ailleurs à ceux qui le servent avec fidélité et 
dévouement. Dieu nous veut heureux. Alors, nous devons 

saisir la grâce de ce temps pour jouir de cette vie 
bienheureuse. 

Les trois appels que Dieu nous lance au quotidien et 
plus particulièrement en ce temps de carême trouvent leur 
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enracinement dans le grand discours de Jésus sur la 
montagne. Qu’il vous souvienne que depuis le dimanche 16 

février 2025, nous lisons le discours solennel de Jésus qui 
a commencé par la grande déclaration des Béatitudes, clé 

du bonheur promis à ceux qui ont mis leur espérance en lui 
et le suivent. Dieu dispose pour l’homme de la clé du 

bonheur. C’est ce temps qui lui permet de se poser la 

question : qu’est-ce qui me rend heureux ? En bref, le temps 

de carême permet à l’homme de faire le point. C’est un 
temps pour choisir la vie, la vie vraie, la vie avec le Christ.  

En ce temps de carême, pour bénéficier des grâces 

divines, nous sommes invités à entrer dans le combat 
spirituel à la suite de Jésus : prier avec lui, jeûner avec lui, 
partager avec nos frères et soeurs comme lui. Engageons-
nous résolument et avec foi sur le chemin du Carême. Par 

ailleurs, entrer dans le combat spirituel à la suite du Christ 
est une question de décision. Ainsi, le temps de carême est 
aussi un moment de décision. Car, le Carême nous appelle 

à décider de prier, de jeûner, de faire l’aumône. Qu’est-ce 
que prier ? Qu’est-ce que jeûner ? Qu’est-ce que faire 

l’aumône ?  
Décider de prier, c’est donner rendez-vous au 

Seigneur pour un échange de cœur à cœur ; un échange 

d’amour et d’intimité profonde. Nous sommes invités à 
saisir ce temps pour nous recueillir afin de prier à l’image 
de Jésus qui savait prendre du temps pour dialoguer avec 

le Père. Nous devons apprendre à nos enfants, nos frères et 
sœurs, et aux chrétiens de nos paroisses, à faire silence 

pour mieux découvrir Dieu dans sa Parole. Comme Jésus 
au désert a résisté à Satan par trois fois, nous pouvons être 
aussi vainqueurs des trois tentations de l’oralité, du pouvoir 

et de la négation de nos limites humaines, en écoutant et 
méditant la Parole de Dieu de chaque jour, qui est très riche 
et nous enseigne en profondeur l’histoire de la relation 

Dieu-Homme en ce temps liturgique du Carême. 
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Décider de jeûner, c’est regarder ce qui pourrait nous 
donner de la liberté, gagner une vraie liberté : se libérer du 

temps, se libérer du silence, gagner du temps pour son 
diocèse, sa communauté paroissiale ou religieuse, sa 

famille, son couple, ses amis, son confrère, etc. Jeûner, c’est 
se libérer tout simplement de nos aliénations, de tout ce qui 
pourrait devenir addiction ou mauvaise inclination. Jeûner, 

c’est s’émerveiller des dons gracieux du Créateur. Jeûner, 
c’est faire un pas dans la conversion. Avec tous nos frères 
chrétiens, mais aussi avec tous ceux qui souffrent de la 

faim, d’un manque de liberté ou de dignité, avec tous ceux 
pour qui la vie quotidienne est une ascèse imposée, entrons 

dans ce jeûne du Carême comme dans le bain d’une 
nouvelle naissance. 

Le but du jeûne n’est pas seulement la privation, mais 

le partage, l’aumône : ce que nous avons économisé, nous 
sommes invités à le donner à ceux qui jeûnent tous les 

jours. Décider donc de faire l’aumône, c’est décider de 
partager un peu de notre bien avec les pauvres, avec ceux 
qui ont faim, un peu de temps pour ceux qui sont seuls, 

malades, âgés…, du temps pour les visiter. Faire l’aumône, 
c’est ouvrir son cœur, c’est le dilater, c’est y faire jaillir la 
source divine. Faire l’aumône, c’est fendiller son cœur de 

pierre et y faire entrer l’amour. Arrachons de nos vies 
l’individualisme et l’inertie pour développer la solidarité à 

l’intérieur de nos communautés ou à travers des 
associations ou des mouvements qui s’emploient à rejoindre 
et à servir les personnes diversement fragilisées. 

Bien-aimés de Dieu, fils et filles de Dieu, le temps de 
carême comme temps de grâces et de décision ne sera 
effectivement conversion que si nous allons jusqu’à l’accueil 
du pardon de Dieu dans le sacrement de pénitence et de 
réconciliation. C’est le temps favorable pour quêter 

largement et abondamment le pardon de Dieu. C’est le 
moment pour renouer avec le Seigneur, c’est-à-dire pour 
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retrouver la beauté de notre relation avec Celui « qui est 
riche en miséricorde1 ». Dieu nous attend pour nous libérer 

du poids de nos péchés. « Tout confessionnal est un lieu 
privilégié et béni d'où, une fois les divisions effacées, naît 

un homme réconcilié, nouveau et sans tache, un monde 
réconcilié !»2  Dieu ouvre largement son pardon à tout 
homme de bonne volonté. Disposons donc nos cœurs à 

recevoir ce pardon de Dieu.  
Puissent les grâces liées à ce temps de carême se 

déverser en abondance en nous et fleurir dans nos vies.  

 
Fructueux mois de Mars à tous et à chacun ! 
Bon temps de carême ! Dieu exauce nos prières.  

 
                              François G. GNONHOSSOU, sma 

                       Évêque de Dassa-Zoumè 
 

 
 
 

LITURGIE. 
 

AU SUJET DU PORT OBLIGATOIRE DE L’AUBE POUR 
LES MESSES. 

  

Selon le numéro 336 de la Présentation Générale du 
Missel Romain et le numéro 65 du Cérémoniaire des 

évêques, le port de l’aube pour la célébration eucharistique 
est fondamental, nécessaire et obligatoire : « le vêtement 
liturgique commun aux ministres ordonnés et institués, de 
tout degré, est l’aube, serrée autour des reins par le cordon, 

 
1 Jean-Paul II, Dives in Misericordia, N° 1. 
2 Jean-Paul II, Reconcilatio et Paenitentia, N° 31. 



6 
 

à moins qu’elle ne soit confectionnée de telle manière qu’elle 
puisse s’ajuster même sans cordon. (…) On ne peut pas 
remplacer l’aube par le surplis, même sur la soutane, 
lorsqu’on doit revêtir la chasuble ou la dalmatique, ou, selon 
les prescriptions, l’étole seule sans la chasuble ou la 
dalmatique. » Partant de ce qui est dit dans ces deux 
documents, il est clair que le prêtre doit éviter de porter 

directement la chasuble sur la soutane ou encore de mettre 
l’étole sur la soutane pour dire la messe, –celle-ci fût-elle dite 
même en privée–.  

Le mystère que nous célébrons est d’une grande 

importance que rien au monde ne saurait l’égaler. Pour cette 
raison, je vous encourage et vous invite, chers prêtres de 
notre cher et beau diocèse, à porter l’aube, l’étole et la 

chasuble pour nos célébrations dominicales comme celles 
en semaine –qu’elles soient dites en privé ou public –. Le 

numéro 337 de la Présentation Générale du Missel Romain 
dit clairement ce qui suit : « (…), le vêtement propre au prêtre 
célébrant, pour les messes et les autres actions sacrées en 
lien direct avec la messe, est la chasuble, qui doit être portée 
par-dessus l’aube et l’étole. » Que l’Esprit du Seigneur nous 

habite et gouverne quotidiennement nos actions.  
 

NOUVELLES DE FAMILLE. 
 

❖ Maman Justine HOUNGNON est entrée dans la vie de 
Dieu. La défunte est la seconde mère du Père Yves 
DJEGUI. Tout en priant le Seigneur pour le repos de 

son âme, nous exprimons au Père Yves et aux familles 
DJEGUI et HOUNGNON nos sincères condoléances. 

  
❖ Madame Louise TOSSOU épouse OGOUVI est entrée 

dans la béatitude éternelle de Dieu le 11 Février 2025 
dernier. En effet, la défunte est la sœur aînée du Père 
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Claude TOSSOU. A ce dernier et à toute sa famille, 
nous exprimons nos condoléances les plus attristées. 

Que le Seigneur accueille la défunte dans son repos 
éternel ! 

 

❖ Monsieur Théodore OGOUNGBE est aussi entré dans 
la vie de Dieu le dimanche 23 Février 2025. Le défunt 
est le frère aîné du Révérend Père Georges 

OGOUNGBE. A ce dernier et à toute sa famille, nous 
adressons nos sincères condoléances. Que le Seigneur 
accueille le défunt dans son repos éternel! 

 

❖ Le Vendredi 28 Mars 2025 prochain, il y aura 

exactement 10 ans que notre diocèse a jubilé 
d’allégresse à l’occasion de l’ordination épiscopale de 

Monseigneur François GNONHOSSOU, sma notre 
évêque. Ensemble, nous nous en souvenons et 
bénissons une fois encore le Seigneur pour ses 

merveilles dans la vie de notre évêque et dans celle de 
notre église-famille diocésaine. Nous lui souhaitons et 

à toute l’église-famille diocésaine, une bonne fête. 
Que Maman Marie intercède pour tous et pour 
chacun.  

 

❖ Nous rappelons à tous les prêtres du diocèse de 

Dassa-Zoumé que la Réunion de l’Union du Clergé 
Béninois (UCB), section diocésaine, se tiendra dans le 

doyenné de Dassa-Zoumé, le mercredi 26 mars 2025 
prochain. La précision sur la paroisse et le 
programme vous seront communiqués au moment 

favorable.  
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QUELQUES DATES. 
 

❖ Mercredi 05 mars 2025 : Mercredi des Cendres 
(messe en la paroisse St Augustin de Dassa à 7h) 

❖ Du vendredi 07 au samedi 08 mars 2025 : 
Pèlerinage diocésain des Lecteurs  

❖ Vendredi 07 mars 2025 : Messe d’ouverture pour le 
pèlerinage des lecteurs à 20h 30 

❖ Dimanche 09 mars 2025 : Messe de clôture pour le 

pèlerinage national des Femmes Catholiques au 
Sanctuaire à 10h. 

❖ Dimanche 16 mars 2025 : Messe en la paroisse St 

Jean Marie VIANNEY de Savè suivie de collecte de 
fonds à 09h 30. 

❖ Dimanche 23 mars 2025 : Messe d’action de grâce 
pour les 05 ans d'existence du groupe Œuvres du 
Saint Esprit en la paroisse de Doumé à 09h 30. 

❖ Mercredi 26 mars 2025 : Réunion de l’UCB section 
diocésaine (Doyenné de Dassa)  

❖ Jeudi 27 mars 2024 : Presbyterium + Conseil 
presbytéral  

❖ Vendredi 28 mars 2025 : Date anniversaire 

d’ordination épiscopale de Mgr François G. 
GNONHOSSOU, sma 

❖ Samedi 29 mars 2025 : Célébration du 10ème 

anniversaire de l’ordination épiscopale de l’Évêque en 
la paroisse St Joseph de Glazoué à 09h 30. 

❖ Dimanche 30 mars 2025 : Messe de clôture du 
pèlerinage national de la chorale Ogo-Oluwa à 10h au 
Sanctuaire. 


